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La date anniversaire de l'arrivée de Thomas Becket à 
Sens nous invite à évoquer la présence du saint dans 
les collections sénonaises.

Outre les reliques, exposées dans le Trésor de la 
cathédrale, ainsi qu'un certain nombre d'œuvres 
d'art de la cathédrale, la restauration récente de son 
effigie permet d'illustrer son séjour et la mise en place 
rapide du culte au lendemain de sa canonisation en 
1173.
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en collaboration avec le service des Monuments 
historiques, DRAC Bourgogne

Commissariat : 
Dorothée Censier et Virginie Garret, conservation des Musées de Sens
Michaël Vottero, conservateur des monuments historiques, DRAC Bourgogne – Franche-Comté
Montage : équipe des Musées de Sens, avec la participation des services techniques de la CAGS et ville de Sens (régie 
évènementielle, ingénierie, reprographie) et Bernard Brousse, vice-président de la Société archéologique de Sens
Reproduction du vitrail de la Cathédrale et du tableau L’Assassinat de Thomas Becket : EG Imprimeur



Thomas Becket est né à Londres vers 1120 le 21 décembre, jour de la saint Thomas, 
d’où son prénom. Ses parents Gilbert et Mathilde sont tous deux normands, bien 
qu’une légende prétende que sa mère serait une princesse syrienne rencontrée par 
son père en captivité lors d’une croisade.

Thomas va étudier, entre autres à Bologne et Auxerre, le droit canon et le droit civil 
et accompagne l’archevêque de Canterbury au concile de Reims en 1148. Devenu 
archidiacre de Canterbury en 1154, il est l’ami et conseiller d’Henri Plantagenêt qui 
sera couronné roi d’Angleterre le 19 décembre 1154. Il mène alors une vie plutôt 
« dissolue » de chevalier bagarreur et bon vivant et est nommé chancelier du royaume 
en 1155, en charge de l’éducation du fils du roi.

En 1162, Thomas est installé archevêque de Canterbury, succédant à Théobald, 
et devient ainsi le chef de l’église d’Angleterre. Dès lors il prend très à cœur 
les intérêts de l’institution et va rapidement s’opposer au souverain. En effet, 
ce dernier cherche à réduire les privilèges ecclésiastiques et, lors de l’assemblée de Clarendon en janvier 1164,  
veut faire approuver de nouvelles constitutions intégrant les hauts dignitaires de l’Église dans un double système 
féodal. Cela déclenche une grave crise et Thomas refuse de signer le document. Mis en jugement le 13 octobre  
de la même année, il s’enfuit déguisé en moine le 16.

Arrivé à Sandwich le 2 novembre, il traverse la Manche et arrive à Gravelines.  
Il doit ensuite voyager clandestinement et rencontre le roi de France Louis VII à  
Soissons. Il se rend à Sens où il aurait habité une des maisons du cloître et où se  
trouve le pape Alexandre III. Ce dernier, malgré la pression du roi d’Angleterre, le 
confirme dans sa charge et le place sous sa protection en l’assignant à résidence à l’abbaye 
cistercienne de Pontigny où il est reçu comme hôte le 30 novembre et réside jusqu’en 
1166. On lui attribue durant ce séjour quelques guérisons miraculeuses.

Thomas refuse toujours 
de se soumettre et 
excommunie en 1166 
les évêques anglais   
ralliés à Henri II, 
condamnant de nouveau 
les constitutions de 
Clarendon. Sous la 
pression et face aux  
menaces d’Henri II, le 
chapitre général des 
Cisterciens lui demande 
rapidement de quitter 
Pontigny.

THOMAS BECKET - Vie et mort d’une 
des grandes figures de la chrétienté

Vitrail de la cathédrale de Canterbury 
(détail)

St Thomas prononçant la sentence d’excommunication, The Becket Leaves, 
manuscrit, 1220-1240, British Library

Henri II, gisant de l’Abbaye de Fontevrault



C’est alors qu’il est accueilli à sa demande à l’abbaye de Sainte-Colombe-lès-Sens avec la permission de Louis VII, 
roi de France. S’il choisit Sens, c’est selon son secrétaire à cause « des mœurs cultivées et l’urbanité du clergé et des 
habitants » et que le monastère « est situé de façon à procurer les avantages de la cité et à en éviter le tumulte » (abbé 
Bouvier Histoire de l’église et de l’ancien archidiocèse de Sens. 2). Thomas y réside pendant 4 ans et consacre nombre 
d’églises des environs.

Plusieurs tentatives de conciliation ont lieu :
- le 7 janvier 1169, Thomas rencontre Henri II, roi 
d’Angleterre, à Montmirail ;
- le 18 novembre 1169, Thomas a une entrevue avec 
Louis VII, roi de France, à Saint-Denis, suivie d’une 
autre avec Henri II à Montmartre ;
- le 21 juillet 1170 à Fréteval en Touraine, Thomas 
accompagné de Guillaume de Champagne, archevêque 
de Sens, et Henri II trouvent un accord permettant à 
Thomas de rentrer.

Ainsi, à la Toussaint 1170, Thomas quitte Sainte-Colombe-
lès-Sens et débarque à Sandwich, accompagné de l’archidiacre 
de Sens. Ce dernier refuse de prêter serment de fidélité au 
roi d’Angleterre. Le 2 décembre, Thomas rentre finalement à 
Canterbury où il reçoit un accueil triomphal et célèbre l’office 
de Noël dans sa cathédrale.

Mais un désaccord surgit de nouveau, Thomas prétendant que les  
accords de Fréteval ont été violés car on lui interdit de quitter  
Canterbury. Il envoie deux messagers en France pour en informer 
l’archevêque de Sens. Quatre chevaliers normands partent de Bayeux 
et débarquent en Angleterre. Ils arrivent à Canterbury et, pensant 
répondre à la colère du roi Henri II, assassinent Thomas dans la 
cathédrale le 29 décembre 1170.

THOMAS BECKET - Vie et mort d’une 
des grandes figures de la chrétienté

Abbaye de Sainte-Colombe-lès-Sens (extr. de Monasticon gallicanum)

St Thomas et les deux rois, The Becket Leaves, manuscrit, 1220-1240, 
British Library

L’assassinat de Thomas Becket, gravure du XIXe siècle. 
Bibliothèque dominicaine du Saulchoir



Dès l’annonce de son assassinat, la gloire posthume de Thomas Becket s’étend et, en 1171, Guillaume de Champagne, 
archevêque de Sens, frappe d’interdit les terres continentales d’Henri II.

Les pèlerins affluent à Canterbury, dans la crypte de la 
Cathédrale. Des miracles ont lieu sur sa tombe et au contact 
d’ampoules où quelques gouttes de son sang ont été recueillies. 
Le pèlerinage attire autant les puissants que le petit peuple 
d’Angleterre qui avait tant soutenu Thomas Becket de son 
vivant. Même Henri II s’incline sur sa tombe après avoir été 
publiquement pardonné le 21 mai 1172 à Avranches.

Puis, le 21 février 1173 à Segni, le pape Alexandre III confirme 
officiellement la canonisation de l’archevêque, procédure 
extrêmement rapide et rare. Il fixe la célébration de sa fête le 29 
décembre en mémoire de son martyre et prescrit d’invoquer 
son patronage pour « le salut des fidèles et la paix de l’Église 
universelle ».

Un incendie détruit le chœur de la cathédrale de Canterbury le 5 septembre 1174. Il est reconstruit par l’architecte 
Guillaume de Sens. En 1220, les restes de Thomas sont élevés à Canterbury dans une châsse précieuse installée dans 
le chœur de la cathédrale par son successeur Étienne Langton et un vitrail lui est consacré au début du XIIIe siècle. 
Cinquante ans après son assassinat, lors de la translation 
des reliques, un jubilé est fondé, assorti d’une indulgence 
plénière qui sera confirmée en 1370, et officialisée par le 
pape cent ans après.

Le jubilé est célébré tous les cinquante ans avec faste 
jusqu’en 1520, quand Henri VIII accompagné de Charles 
Quint vient s’incliner sur la tombe de Thomas, à la veille 
de l’entrevue du Camp du Drap d’Or.

Mais en 1538 Henri VIII, lors du schisme de l’église 
d’Angleterre, fait démolir la châsse, brûler et disperser les 
ossements puis rayer le nom de Thomas du martyrologe 
de l’église d’Angleterre. Le roi confisque également les 
richesses de Canterbury et les fait verser au trésor royal.

En France, le culte de Thomas perdure, des églises et chapelles lui sont consacrées, des vitraux illustrent sa vie et 
perpétuent sa mémoire. Des liens étroits unissent toujours l’église de Sens et celle de Canterbury. En témoignent 
la pose à Canterbury d’une plaque commémorant l’exil sénonais de Thomas Becket en 1970 au cours du huitième 
centenaire de son assassinat et la venue à Sens, en 1973, de Mgr Ramsey, archevêque de Canterbury et primat 
d’Angleterre.

La vie de Thomas Becket a aussi inspiré ou servi de de cadre à diverses œuvres littéraires parmi lesquelles :
- The Canterbury tales (Les Contes de Canterbury) par Geoffrey Chaucer, XIVe siècle
- Murder in the Cathedral (Meurtre dans la Cathédrale) par T.S. Eliot, 1935
- Becket ou l’honneur de Dieu par Jean Anouilh, 1959

La postérité de Thomas Becket, 
archevêque de Canterbury

Estampe par J. Lecurieux. ADY 21 Fi 21

Chœur de la cathédrale de Canterbury



Dans le cadre des travaux qui touchent le quartier cathédral de Sens 
au XIXe siècle, la démolition d’une maison en 1897, au coin de la 
rue des Quatre-vents et de la place Thénard, appartenant alors à M. 
Hédiard, conduit à la redécouverte de l’effigie de Thomas Becket.

On sait en effet que le saint fut hébergé, lors de ses séjours à Sens, à 
l’abbaye Sainte-Colombe et dans l’une des maisons du chapitre qui 
jouxtait le cloître de la Cathédrale.

La sculpture se trouvait à 2m20 du niveau du sol et dominait la rue. 
Il s’agit d’un monument mis en place par les Sénonais sur la façade 
de la maison de celui qui était devenu saint. Son lieu de résidence se 
transforme ainsi en lieu de vénération.

Plusieurs descriptions anciennes mentionnent cette œuvre. Le 
chanoine Tuet indique dans ses mémoires, à la fin du XVIIIe siècle : « Il 
demeura deux ans dans une maison 
du cloître qui est au bas de la tour de 
Plomb ; on y voit encore son image 
au-dessus de la porte ». La sculpture 
est offerte à la Cathédrale et placée 
près de la chapelle dédiée au saint, 

ainsi que de la baie qui représente sa vie.

Les représentations de Thomas Becket réalisées peu après sa mort sont rares. On peut 
voir sur celle de Sens, sous une niche, abritée par une arcature trilobée, un évêque assis 
sur un trône. La tête est nimbée et coiffée d’une mitre. La main droite, aujourd’hui 
disparue, devait très certainement être dans la position de la bénédiction. De même, 
si l’on se réfère à une représentation de Thomas Becket de la même période dans un 
vitrail de la cathédrale de Canterbury, le saint devait tenir de sa main gauche la Bible 
qu’il a refusé de transgresser en déférant aux lois humaines.

Dans le cadre de la mise en valeur des intérieurs de la cathédrale de Sens, la conservation 
régionale des monuments historiques (DRAC Bourgogne – Franche-Comté) a 
souhaité, après la restauration de plusieurs monuments et tableaux, redonner une 
meilleure lisibilité à l’effigie de Thomas Becket. Jean Delivré, restaurateur spécialisé, 
a déposé, dépoussiéré et nettoyé la sculpture. Son épiderme était en effet encrassé par la poussière et la suie des 
cierges. Cette opération a permis de constater que la pierre était dans un bon état de conservation et ne présentait 
pas de cassures. De même, de nombreuses traces de polychromie ont été découvertes et consolidées.

Cette pièce sera repositionnée dans la Cathédrale après l’exposition.

L’effigie de Thomas Becket,  
découverte et restauration

Plan du quartier cathédral au Moyen Âge par D. Cailleaux

Le haut-relief dans la Cathédrale, avant 
restauration. Cl. A. Philippe



Les représentations de Thomas 
Becket dans la cathédrale de 
Sens

L’effigie du saint, placée dans le déambulatoire nord et récemment restaurée, 
n’est pas la seule à figurer dans la cathédrale de Sens. Plusieurs œuvres d’art 
permettent en effet d’évoquer la présence de Thomas Becket dans les murs qui 
l’ont vu officier pendant son séjour à Sens.

Peu après la canonisation du saint, une verrière est réalisée en sa mémoire  
dans la cathédrale de Sens. Datée vers 1200-1210, elle représente l’histoire 
de Thomas Becket, de son retour en Angleterre à son assassinat. On y 
découvre tour à tour, l’entrevue des rois de France 
et d’Angleterre pour la réconciliation de Thomas 
Becket, son arrivée à Cantorbery, son accueil 
par le peuple et le clergé, son assassinat et sa  
sépulture. Cette verrière est l’une des rares baies du 
XIIIe siècle encore conservée dans la Cathédrale et 

témoigne du caractère précoce du culte de Thomas Becket à Sens.

Un autre vitrail évoque le saint, il s’agit de l’une des verrières haute créée au XIXe siècle   
qui représente les grandes figures de l’histoire du diocèse de Sens. Tandis que Thomas 
Becket est figuré au sommet de la baie, les armoiries indiquent ses liens avec Sens ou le 
département de l’Yonne. En partie basse figurent les armes de Sens et de Pontigny, les 
deux villes où il a séjourné pendant son exil. En partie haute on trouve les armes du Pape 
Alexandre III qui l’a accueilli la première fois et celles de Guillaume de Champagne, 
archevêque de Sens, qui l’a reçu lors de son deuxième séjour à Sens.

Au Salon de 1843, Camille 
Bouchet (1799-1890), ami du sculpteur François Rude, 
présente un monumental tableau représentant L’assassinat 
de Thomas Becket. L’œuvre est achetée par l’État et envoyée à 
Sens afin de décorer la Cathédrale qui, comme de nombreux 
lieux de culte, avait perdu de sa splendeur au cours de la 
Révolution. Le tableau, d’abord accroché dans le chœur en 
1846, est actuellement placé dans le déambulatoire nord, 
près de la chapelle Saint-Thomas-Becket.

La dernière création d’importance réalisée pour la cathédrale autour de la figure de Thomas Becket demeure l’autel, 
commandé par monseigneur Ardin en 1903. La chapelle dédiée au saint est restaurée dans les mêmes années et 
l’ancien autel démonté. L’archevêque offre le nouvel autel. L’iconographie de ce dernier prend un écho tout particulier 
en cette période de séparation des églises et de l’État. L’auteur de cette œuvre ne nous est plus connu. Le tableau de 
Michel-Honoré Bounieu (1740-1814), présenté dans l’exposition, sert de retable à l’ensemble.

Vitrail Thomas Becket, cathédrale de Sens (détail). 
CL A. Philippe - À Propos

Verrière XIXe siècle, cathédrale de 
Sens. CL A. Philippe - À Propos

Bas-relief de l’autel de la chapelle St Thomas Becket dans la cathédrale. Cl. A. Philippe



Thomas Becket au Trésor de 
la cathédrale de Sens

La canonisation de Thomas Becket, trois ans après sa mort, le 21 février 1173, 
conduit à la mise en place d’un culte rapide de ses reliques. Les Sénonais 
protègent les vêtements que le saint avait utilisés lors de son séjour dans la 
ville et les conservent pieusement en les plaçant au Trésor de la cathédrale.

Un inventaire du XVe siècle nous donne déjà la liste détaillée des pièces 
composants les ornements de Thomas Becket  : « garnie de chasuble, avec 
une estole et fanoul de drap d’or, doublé de sandail vermeil, un collier semé 
de boutons d’argent, une aulbe parée du drap mesmes, une sainture de soye 
faite en manière de sangle ». Un inventaire de 1653 décrit également les 
vêtements liturgiques. Des fragments du vêtement ont été arrachés pour 
en faire des reliques, pour les besoins du clergé et des fidèles, ce qui a déjà 
entraîné une certaine dégradation de la chasuble : « Estoffe de soye et fil 

de couleur violette, défectueuse pour la plupart, ne restant en divers endroits que la doublure ». L’étoffe primitive 
n’apparaît plus que par fragments. On sait qu’à chaque cérémonie de l’anniversaire du saint, le célébrant endossait 
les vêtements, ce qui a également conduit à l’usure des pièces textiles. L’ensemble est protégé et retrouve sa place au 
Trésor au lendemain de la Révolution française.

La « chapelle » de Thomas Becket se compose d’une aube en lin écrue, bordée aux poignets de tissus façonnés et 
d’une bande de couleur violet en partie basse ; sur ce premier vêtement se place la chasuble en soie ornée de décors 
en fils métalliques dorés (orfrois) ; l’étole, placée autour du cou ; le manipule, placé sur l’avant-bras gauche ; le collet, 
pièce de tissus placée sur les épaules. Le Trésor conserve également les sandales liturgiques.

Le XIXe siècle se caractérise par un engouement pour le Moyen Âge et l’étude des collections des trésors. Le chanoine 
Eugène Chartraire, alors conservateur des antiquités et objets d’art, étudie à plusieurs 
reprises les vêtements de Thomas Becket. Il publie de nombreux articles. Ses archives 
conservent une documentation très importante sur l’histoire et l’étude de ces textiles 
à la fin du XIXe siècle et au début du XXe siècle. Des photographies nous en donnent 
l’image dans les présentations anciennes du Trésor de la cathédrale. Des clichés, très 
pittoresques, nous montrent le chanoine portant les vêtements de Thomas Becket.

Fortement usées par des années de présentation sur des supports inadaptés, les pièces 
textiles composant les reliques du saint ont été restaurées en 2011 par l’atelier LP3 
de Semur-en-Auxois et sont désormais présentées dans le Trésor sur des supports 
spécialement étudiés.

Une mitre du XIIIe siècle, en soie blanche et brodée d’or, perpétue également le souvenir 
de Thomas Becket dans le Trésor de la cathédrale. On y découvre d’un côté le martyr 
de saint Étienne et de l’autre le martyr du saint de 
Cantorbéry.

Outre le Trésor de la cathédrale de Sens, on peut voir le peigne liturgique de 
Thomas Becket (classé Monument historique le 8 décembre 1952) à l’hôpital 
d’Argentan (Orne) et un ensemble remarquable de reliques : aube, serviette, 
dalmatique, étole et chasuble (classés Monuments historiques le 23 avril 1979) 
à l’hôpital de Lisieux (Calvados).

Vêtements liturgiques de Th. Becket dans le Trésor 
de la cathédrale, ancienne présentation. Fonds 
iconographique Chartraire-CEREP

E. Chartraire portant les vêtements 
liturgiques de Th. Becket. Fonds 
iconographique Chartraire-CEREP

Mitre XIIIe siècle. Trésor de la cathédrale de 
Sens. CL. Musées de Sens - E. Berry
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